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IX;
UN VOISIN DB'CAMPAGNÆ.

Pour les  Parisiens;’ 16' ‘joli. Village‘de’
Pasay, bien qu'il soit aujolrdhui intra’
muros, sera toujoursla ‘eampagiie. Le

docteur Hermaun avait'donc un voisin de’
campagne dont l'intimité lui était très

agréable* c'était Pierro Roland;le spiri-
tuel chroniqueur, qui ‘domeurait l’hiver-
rue de Ia Bruyère, dans lo quartier des ar-
tistes, mais qui passait la saison d'été à

Sot habitation dépendant d'andomaino
plus vaste, était composée d'un joli ‘chalet
pittoresquo et d’un jardin’; ‘éllo - était si:
tuée!au-dessous de'celle du docteur,‘dais
la direction d'Auteuil, sur, la pente qui
descend jusqu'à In -Scine:‘’Do la tërrasse
qui-bordaitile jardin-'d'Hermann!on’ dis ‘
tinguait de loin, au milicu d'un botiquet

d'acacias, le pignon du chalet. rustique.

Les gensdo lettres, fratorpisont volon-

tiers.avec les.‘hommes,de la soionce.,i.Le

doctour, préocsupd de.ser gravos ‘trpvaux,
était daus ses heures. deloisir, aussi simple.
qu'un enfant. Isamusaitde l'esprit lé-;
gor et dos contes du feuillotonniste. De
son côté, Pierre, Roland, obscryateur ;par
nature, recucillait. dans los conversations |
du docteur des faits dramatiques, dont il-
tirait bon parti et qui varinient ‘son réper-
toire.

Hermann,qui ve s'appartonait‘pas, trou-

vait'oommode de mettre! quélquiefôis ‘wonf|
ami Pornio en domi-pension chez Pitrré‘
Roland. Celui-ci s’arrangeait’au mieux
de:son pensionnaire.. L'analyse, dg cetto
naïve et frauche nature, faisait . contraste:
avec les personnages. do convention qui po-!
saiont devant lui daus le monde. Pornic
avait ‘aussi beaucoup À gagnor dans l’inti-.

mitéd'un homme qui: savait si.bipu voir-et

qui avaittout vu. Il trouvaitdonc, à cette
source, de quoisatisfaire la curiosité qui
l'avait attiré.dans la grandeville, - .
Aur :fois les chroniqueurs étaientles an-

nalistes de leur temps. Coux d'ajourd'Hui
racontent volontiers ce qui n'est pas arri-

Vé ; comme les hirondolles rasont le sol afin
de recueillir desnouvelles pourleurs petits,
des chroniqueurs sc. mettent on quête de |-
nouvelles vraies ou fausscs ; ils rasont les
boulevards afin de recueillir des: nouvelles
pour ce qu'on appelait autrefois irrévéren-:
cicusonrent dos gobe-mouches, et qu'ils:
nomment plus poliment leurs : abonnés:

Quand le chroniqueur' prend la ‘ plume,

c'est qu'il a faitsa récolto;‘il a presque:fini
son ouvrage. Sa vie est contemplative,
c'est ua miroir oùse roflète l’osprit. mén-
teur do son temps. Ii-ve> plait qu'à cette
condition.

qu’il suivait des yeux -avec Pornic la ‘fu-
mée de quelques bons cigares qu’ils brû-
laisnt énsemble en holocausto, en dovisant|

sous les ombrages du fouilletonniste. C'est |
le calumet de paix qui réchauffe les ami-
tiés nouvolles ; ils furent bientôt intimes.

Pornic racontait naïvemont à Pierre Ro-:
illand ses pérégrinations avec Hormaün.

Le chroniqueur trouvait que les - insen-
nés dont son uouvel ‘ami lui déctivait los
travers, étaient tout juste semblables ‘aux

L
o

gons raisonnables de'sa connaissance, II |
. 2e proposait donc, à la première oocasidn,

d'approfondir os mystère.

510.50

absvores,Td

La faim chasso lo loup du bois.:- Pierre
Roland était pout-être à court de nouvelles
ou d'inventions. Il sc joigoit à scs deux.
amis qui : allaient continuer lour tournée
médicale, Tous trois: partiront de la mai-
son de Passy dans la.“voiture du doctour,
et ils.s’arrôtèrent au boulevard qui. était.
l'observatoire... do. prédilection. de; votre

chroniqueur, 1 nL

« ‘Tenes, mon cher Pornic, dit Hermann;

les sujets se présontont d’oux-mômes: sous
nos.pas, ja veux vous reposer, du . surnatu-
rel of dea cuprits frappours, en vous. faisant
voir une folie plus douvo et plus amusanto.:

Suivez bien oo petit homme qui passe én.
inspootant les boutiques; clost ausside uses
clients;, ai jo.no, mo:trompe,. udus.ne star-

aq |b

Ê"

chore!

Pierre Roland ravaillade encore;lors-

. —IkaJair de soporte à meroillo, dit

Lait; si.vous n'avez,ane do tels
(oilsdes, Ja guérison sera facile,Lu

—Non, pas autant .que vous le suppo-
ger répondit le dogteur.
iA0 momont/le,prétendu. malade pas-
saitdevant le magasin d'un épicier qui a-
vait, placéun tonneau do marchandises en,
‘saillig sur le trottoir; soit distrgotion,-soit
‘intention, le :promeneur alla: se heurter
-contrele tonneau qui fut renversé.

Le marchand sortit avec précipitation,
et réclama un dédommagement pour ses
marchandisesavariées.
;.

“1

Le promencurse récris, montra qu’il é-
tait blessé au: pied et s'appuys sur le bras
du sergent de ville Qui intorvint; il de-
mandas’il était possible de perm
marchands d’envahir- la voie publique ct
d'estropier les passants. Le marchand
ainsi apostrophé,_ oraignantle procès-verbal
du sergent deville et les réclamations des
Jassants se hâta deramasser sesmarchan-
diseset de,Jes.Fenger-à l'intérieur de son
magasin... ,;

« Ce n’est pas plus, difficile que cela, dit
_|le petit homme.triomphant, en s'adressant

à ceux quiétait groupés autour de lui,
Quandnous nous seronscassé une jambe,les
marchands consentiront àrentrer leurs ton-
peaux;; et ayant trouvé dans l'auditoire
unefigure sympatique, il prit, courage et
contigua on montrantles tables d'un.café.

« O'est comme .ces tablos-là ; ehybien, |.

est-ce que vous croyes que.c'est bign.com-
‘mode, de. passer là ?»-

“ Avo moment un gargou chargé, d'un
plateau, le prin de faire place pour qu'il
pût approché de-la table. .
L«Très-bicn, Ajouta le, promeneurs;voi
degarçon àprésent, laruen'est plus à tout
le monde; elleestà M. le limonadier. . .

—Monsieur,dit le chef de l'établissemont
en se montran', si vous avez un rapportà
faire, faites votre service; moi, je suisen rè-
gle, je suis autorisé, je paye on impôt pour
ces tables,laissez-moi jouir de mon droit,
ou du moius adressez-vous à vos chefs.

—Àmes chofs ? pour qui me prenez.
vous?..

de café, co peuple changeant qui tout à
l'heure encore s'était prononcé contre l'é-
picier,- pour le promoneur, était cotte fois

mai disposé pour le mécontent- ot prenait
la défense du limonadier.

Quelques mots mal gonnants bourdon-
‘nant aux oreilles du:redresseur des torts
et des tables, les trois amis erurentprudent
d'intorvenir cn faveur de l’acousé qui n'é-
tait deforce et lui. firent un rempart de
leurs corps. ,

a O'ost un de mes malades,» dit le docteur
a voix basse i un desplusmenagants,

Le mot fut compris et sauva la situa-
tion;Jes speotatours decette scène, voyant
à qui‘îls avaient affaire, ne tardèrent pas
‘À se disperser,

« O:est vous, docteur ? dit le nouveau
‘DonQuichotte, cn prenant le bras d'Her-
‘mannet cn saluant'ses amis, je suis char-
mé de vous voir.

— Vous voici dans l'exercice do vos
fonctions, dit le-doctour en souriant, par-
vencz-vous au moins à réformerles habitu-
des parisiennes ? 1
,— Que voulez"vous, je ne suis passecon-

dé, un peu plus'ils ‘allaient ‘me “prendre
‘pour un inspecteur, pourquoi pasPour, un

fou, toutde'suité ? »

Le dootetirserra’ lo bras de Pornio pour
appuyer sur co motsiguificatif.

» Et nos monuments, continua le réfor.

-| matour, n'cat-co pas déplorable, aussitôt
qu’ils sont terminés, de los voir‘barbouillés

| d'iosoriptions et de dessins grotosques,?
— Pormettes-moi de vous faire obser-

ver, dit Roland, qu’on a roirouvé sur les
murs’ d’Heroulanum dos‘ caricatures ‘tra-

trouvorcs, gravéos dahs le"Erauit,des ins
oriptions ridiculesqui‘ ont’ faie le tour du
monde. .

‘on Egypte;-sile mal oxiste il faut l'empô-
-cher; ou bien ne medites pas que nous
.sommba dans lo siècle du progrès.

i =rMon chor.ami, ditilo-ductour,; on ne
pout pas onfermoer dans uno - grilles:de :for!
tous los monuments de Paris. ;: - 

aux -

-cécs par les gamins de ‘Tantiquits. Al
lez jusqu'aux Pyramides d'Égypte, vous y
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crayonà la main ; Tsparentssont respon
‘sables. .-
— Etla liberté 2‘si vousvoulez réfor

mer tout ce qui n’est pas la perfection
mon cher, je vous plains, vous sures fort à
faire. ,[

— Ne me plaignes pe; sans me donner
beaucoup de mal, je fais. encore, pour mon:
plaisir, la besogne d’une douzaine d'agents ;
si, par exemple, je remarque -une voiture
abandounée sans conducteur”sur: la voie
publique, je cherche de tous côtés le cocher:
absent ; un agent qui passe remarque l'ob-
jet de ma préocoupation, preud le numéro

de la voiture, dresse procds-verbal, et le
tour est fait.
— Sic’est là tout ce que vous . voyez à

oritiquer dans notre civilisation, dit le doc-
teur, vousêtes bien heuroux.
— Je ne peux pas tout faire, je contri-

bue au bien public à ma manière. Tenez :

un de'mes voisins avait devant ssporte
une marche qui faisait saillie ‘sur le trot-
toir. Je lui en ai demandé la suppression;
j'ai fait signer une pétition par tous les
habitants de ‘la rue, rien n’y faisait. Soyez
tranquille, disais-jo au récalcitrant, la mar-

che sora rasée— Je vous en défie, répon- |.
dait-il en sc moquant.— J'ai si bien fait ;

je suis tombé tant de.fois, sur. cotte .mal-
heureuse marche, j'ai déchiré tant d'habits,
je me suis tellement couvert de . boue, j'ai

fait dresser tant de procès-verbaux qu’un.
b>au jour un agent de police s’est, présenté
avec une encouade d'ouvriers et a faitcn-
lever la marche ; depuis ce temps, monvoi-
‘sin ne peut plus me souffrir.

— Voilà ce quej‘appelle aopuis,‘aie
le docteur.
— Que chaoun en fasse autant, reprit

T'inspecteur volontaire ; la ville sera mieux
-gardée et,les abus Aisparattront.. Maisje
vous quitte, car il me reste de l'ouvrage,; »
En partant,le-petit homme.se i heurta

contre un marchand qui, était assis devant
8a porte ct qui lisait tranquillement son
journal.

« Si vous regardiez devant. vous | ditle.
marchand de mauvaise humeur.

— Bi vous n'étiez pas en travers de la
chaussée | répondit le réformateur ; et il.

..O popularité! voilà de tes PASS
; coupe,» LA cette insinuation du maître, — Sa maladie ne mo parait pas dange-

reuse, dit Pornic, c’est une idée fixe:
— Sans doute, dit Hermann, c'est une.

des variétés les plus innocentes des mécon-
tents dont nous verrons d'autres exemples.
Il importe sans doute de réformer les abus,
mais quand tout s'améliore et s'embellit,

c’est une faiblesse d'esprit de se préoceu-
per de si petites choses, de ne pas s'élever
à do plus hautes aspirations.
— Je le trouve admirable, dit Pierre

Roland qui avait pris desnotes, On lui
donne l'espace, l'air, la lumière, la santé,
la vie ; on ouvre devantlui des perspecti-
ves infivies à la place des ruelles pernicieu-
ses, on nivelle les montagnes, et il vient se
heurter à un grain de sable |
“ — Vous nous quittes dG ? dit,Her-
mann,
= Oui, sans doute, répondit le chroni-

queur, mon affaire est faite. . Il ne m'en
faut pas davantage pour écrire les cixco-,
lounes de mon prochain feuilloton.

(À continuer.)
—

‘Les Alrocités Turques.

an

 

- Le premier-ministre du prince ‘Milan;
M. Ristichs, s'occupe, nous dit un télé-
grammo do Semlin, en date du 9, de-pré-:
parer une note aux grandes puissances
dans laquelle il rolatera les atrocités com-

_ mises par les Turcs depuis leur entrée en

Serbie. Les soldats du sultan sont acousés
d'avoir mutilé les blessés ot incendié les
villages. Afin d'accomplir. plus parfaite-
‘ment leur œuvre de destruction, les Turcs:
portent des fioles de pétrole dans leurs
havre-sacs.

Il failait prévoir, après ce qui s'est passé
en Bulgarie, que la barbarie ottomane se
donnerait libre carrière parmi:les popula-
tions sans défense dof campagnes. de’ Ia 

— Mais; monsiour, ‘ous nn sommes pas
Sorbie. La vérité s'est fait jour, malgré

los dénégations du ministère anglais. II
n'ya plus à douter do l'exactitude. des
‘épouvantables réoits qui sont faits journel-
lement sur les horrours de Philippopolis ot “de Bazardjiok, ' Une correspondance de
‘Constantinople résume ces’ récits et-nous |

‘| présonte lb'tableau des -événements qui

régulières qu'on n'envoya pas nuraiont
suffi : dix mille bachi bauzoucks les rem-
placdrent. Ils assassinèrent plus de trente
mille personnes. Laissous In parole au-
correspondant : ’

La peur qu'avait ressentio l'autorité, de-
vo n-la tentative do quelquesvillages chré-
tiens, fit qu'on abandonan tous les autres.
Cent vi gt ct un furont brûlés. J'èn suis
allé voir un an hasard, Péroutchitza ; j'en
‘veux conter l’histoire, multipliez-la par
cent vingt et un ct, suivant le dire des
gens désintéressds du pays, de fonstionnai:

ros curopéens, vous serez au-déssous de la
vérité.

Péroutchinzacst situé sur la gauche de
la voie ferrée entre Philippopolis et Ba-
zardjick, à mi-chemin de ces deux villes et
à six où huit kilomdtres de la voie ferrée.

O'était un village chrétien de trois cent
‘cinquante maisons et deplus de deux mille
habitants planté entre plusieurs bourgades
turques, pauvres par leur paresse comme
Pérouchizta était riche par son travail.
Dès que retentit l'appel des volontaires,
Péroutohitza fut corné par tous ses voi-
‘sins,

» Des notables qui: s'étaient sauvés à
temps arrivèrent-à Philippopolis où ils ré-

«| lamèrent d'autant plus vivement dü se-
cours que personne, parmi leurs conci-
toyens, ‘n'avait été pour quelque chose
dans l'insurrection. Le gouvernement ré-
tpondit qu'il: réfléohirait. Les consuls in-
tervinreat et s'adressdront à un aidede
‘campdu'sultan-epvoyé.de Constantinople

‘| pour constaterl'état dés choses ; ils obtin-‘
rent une promesse de sccours qui se rédui-

{sit à l'envoi d’uno commission « d'apaise-
‘ment. » Cette commission n'est même pas
-entréo dansle village, dont les’ asgaillants

‘tout. Telle était en offct la manière d'o-
pérer des bachi-bouzoucks ; sc présenter
aux villages chrétiens. et, suivant l’ordre
de l'autorité, exigor lo désarmement: dès
qu'on avait obéi, le massacro des gens dé-
sarmés commençait ; cn cas do refus 1'in-

‘|cendie immédiat. Plusieurs villages qui

n'avaient jamais cu d'armes ct qui, par
conséquent, n'en pouvaient livrer, on le ea-

vait parfaitement, ont été traités de cette
façon.

Les babitants de Péroutchitea répondi-
rent qu'ils livreraiont leurs armes aux sol-
dats régulicrs ot non au bachi bouzouks et
dès lors l'attaque commença par le feu mis

aux quatre coins du village. Le combat
dura quatre jours, ct les habitants de plus

en plus eusorrés par le feu, se réfugièrent|.
dans l'une des doux églises. L'autorité
alors covoya du canon ; les malheureux
‘tiorent bou à ce point qu’on parlementa.
A boutde forco, ils consentirent à se ren-
dre. Les premiers qui sortirent furent
fusillés dès qu'ils se montrèrent ; il com-
prirent alors quel'attaque ‘n'avait jamais
ou d’autro but que l'extermination géu*ra-
le, et ils durent s’y résoudre. Bref il ne
reste absolument rien aujourd'ui de ce
village de trois cent cinquante maisons,
rien, rien, rien, je défic quiconque d’y trou-

Jver à part l'église, dont les quatre côtés
déchirés de boulets ont résisté quand même,
un pan de mur de plus do'quelques plods
de haut.
© Et quant dla population de plus de

- deux mille habitants, cllé se réduit aujour-
d'hui à cent cinquante vieillards et enfants

qui orrent dans ces décombres sous lesquels
sont engloutis tous les leurs.

* Pas un homme valide n'est resté, pas
unefemme ; tous les uns ont 6té tuéset

toutes les autres, colles qui out échappé au
masshore, ont'été amenées en ‘esclavage
au delà des Balkans, où les ont ontraînées
les Pomacs, chrétiens renégats plus féroces
que les musul.nans cux-mêmes ct qui sont
accourus à ln curée.

Lea enfauts abandonnés qui crraient

daus la campagne ont été emmenés ct ven-
dus ‘au prix moyen do cinquante piastros
—un peu plus de onze francs ; les peti-
tites filles, celles qui étaient jolies, ont été
conduites à Constantinople ‘pour être li-
-Vrées aux marchés scorets qui existent
toujours. Elles scront ‘réparties dans los
harems,‘dont les dames’ onttoujours unc
ou plusicurs potites fillés qu'elles élèvent
pour les vendre quand clle'Weront onâge.
Oo sont leurs potits bénéfices;
Oum"apprend maintènant'que désmar”

* chands d’osclaves sont arrivés de’ la

 
i — Et pourquoi pas ?.Je ferais du nioins sucoédèrent à l'insurrection des Bulgares. Meéquo, au bruit qui était Tépandujjus
‘enformer tous les enfants. qlii auraientun.B lo constate que wille hommes de troupes ‘qu:‘là que lés venton do foumcs allaient "pl

-démandaient le désarmement comme par-|-
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recoramenoer. ‘On lo voit,le vicux Ture
s'est éveillé tel qu’il était au moment do la
conquête ; depuis co peuple n'a pasfait
moralement un pas ; ot’lesévénements’16:
cents ont détruit tout co que: lacivilisation
européenne avait pu faire depuis’cinquante

ans sur cotto popilation cssentiollément
cruclle,

Oent vingt ‘et un villages furont done
traités de la sôrte ; les femmes furontvio-
lées ‘et les enfants” ‘coupés‘on morccdux.
Les bachi bouzouëks les prenaient PAT une

jambe ou un bras,les coupaientd'ub coup|'
de leurs couteaux, et/passaientàun autre;
les plus adroits les tranchaiont en deux à
la ceinture. “Un prêtre me dit'qu'il y n°
quelquesjours, taodis ° qu’il traversait ut
Rué, un de ces demi-cadavres vint hourter'
les jambes de son cheval.

“ Ailleurs, un prétre “fut crusifié, un au-
‘tre roti 4Ia broche ; plus loin oh ewpala
des femmes sur des bouts d'arbastes arra-
chés aux haies !—Que sais-je encore ? Mes
esprits se perdent au milicu du souvenir
de ces horreurs ; je w'arréto en redisant
le mot que m'ont répété les gens du pays.
Quoique vous disiez à vos lecteurs, vous
serez au-dessous do la vérité la

Il faut dire maintenant le rôlè quo, pen-
dant'ces cruautésinouïc, joua l'autorité.

Dumomentque les magistrats avaient
appelé les bachi bouzouoks, ils n'avaient
qu'à Inisser'aller les choses ; cos qu'ÜsÉrant
d'aillèurs aveo une insouciance toute orien If
tale. Ils ne sortirènt do leur torpeur que
quand les soldats réguliors leur dimcuèrent
les gens ertants dans'la campagne,ot qui,
parce qu‘ils étaient sans asilo, apparte-

naient baturcllement aux villages détruits
et devaiont être jugés par cette scule rai.

son qu'ils avaient échappé À la mort.

'
LE

'

Le premièr convoi qui entra dans Philip-
popolis, il y a plus de deux mois, se com-
‘posait de quatre cent 'dix-huit personnes
enchalnées ain cou bout à bout, aüx waits
ot aux pieds. On se demanda ‘encore ‘a
l'heure qu’il'est d'où ces chaînes sont ve-
nues ?

En entrant daus la ville, la population
musulmane se portaàla rencontre du cor:
tége, et cinq des prisonniers furent tuésa
coups de couteaux par la populace sous’

‘l'œil des zaptiés qui laissaient faire. On
vit un vieillard aux toains débiles‘ s'accro-
cher à un prêtre etordonner à don’ petit-
fils, dele poiguarder, un enfant ‘Ad’ seize
sos,qui s'évanouit à la vue du sang, après
avoir obéi.

‘ À partir de ce moment, les prisonniers
atrivèrent enmasse ;il y en a oncore au-
jourd'hui douze cents à Philippopolis ; on

les a parqués un peu partout, en leurlais-
sant la grande chaîne qui court de l’an'à
l’autre et qui, de distance en distance, est
fixée au mur. Toute leur nourriture con-
siste en pain, pour une valeur de scize
centimes. ‘On ne leur ajamais permis de
se changer; ils vivént aümilieu de lours
excréments. Des parentsleur apporte un
pou defiburriture et, parfois alors,on lès en-
‘chaîne avec'les autres. Lo fait s'ost pré-
senté pendant mon séjour;i. une femme
tout en larmes cst vonue so plaindre aux

‘corisultats de co queson second fils avait
été gardé en se rendant auprès d'uù' ie
sonuier, À quiil était allé porterun peù
de nourriture mendiéo dans la ville! Le
‘gouverneur à toujours obstinémenttéfusé
aux consuls la permission de Visiter ces
‘prisons imiprovisonnées. H

Il fallait jugor tout co monde: On n’y
songes pas’‘d'abord ; les fonbtionnaires
avaient d'autres ocoupations,et denombrèux
troupeaux de bœufs abandonnés par les

bachi-bouzouks qui ne pouvaientlès pous-
ser tous” devant oux, étaient l’objet‘dé
toute lour sollicitude. Ils ee les partags-
reat. Ils so partagdrent aussi cortains
prisonniers do marquo qui furent rançonués
d'abord ot disparurent ensuite. On me
cite à ce propos certains hauts faits de
Abfiz-Pacha, qui a fait ses études en Eu-
rope. À Parriguritchta, il s'est fait don-
ner mille livres turques,’ vingt-trois mille

i

'| nous lui coupimes d'abord ‘un bras, pu

Lt, unis,>,

. oponip

hélas! pas une plaisanterie; ‘beaucoupi!
de prisonniers ont été hachés.. Voieis!päxu ?
exemple. co que me disait dimanche deri
niér, 16 juillet, un bachi-bouzouek4><-05 wi
~-Dopuis quo j'ai été rappolé, Jai tué's

‘seize porsonnes ; dans un village, unhowl
me résista en uuus tirant un coup do fusil, +: |

un quart d'houro après,je lui crevai sum
œil ; après quoi, ce-fut le hez ct ‘les oreil- ji
leg qui toinbèrent ; cafin nous lui'arrach&-11:l
gs.los onglos ct nous l'abandonnômes. -: ++‘

* On.se demande ce qu'il faut attendre :!o
deoc monde quandles plus civilisés, comme-cn
‘Abfiz-Pucha, se laissent aller. à donnerde!)
si incroyable exemples. ph À

“ Mais je reviens aux prisonniors ot à l'au-::!)
torité, Elles doit les juger ou order des |
commissions d'enquêtes qui auront recours

1%Ja torture, . Un des moyens d'interroger :}
‘étaitdofixor le pationt entre deuxplanehes;-»
puis de le coucher sur le dos, sur le : veñe 14;
tre, eur lo côté ; il parait qu'on ressent!
alors une irrésistiblo fatigue. ‘ Ou‘bien'
encore la tôte du malhoureuxest plongée):
dans uu sac do cendres, où onla tiont en:
agitautle contonu, jusqu’à ceque l’homme-i :
aux trois quarts asphyxié, dénonce des. /
amis sur lesquels se répètent:bientôt les - »
mOmes expéricuces Puis on les pend.
[On les pend on arrêtant, par un nœnd

fait à la corde, le nœud coulant qui-ne peut: :
serrer lo cou, co qui prolonge l'agonie, Xig +t»
0 savent qu'inventer, 3

* |On ne les.tue pourtant pas tous ; quel-
quefois, on on libère un cortain -nombre
qu'on fuit reconduire dans leurs villages, : :
Les zaptiés en tuent la moitié pendant ls ds
route. Il y quelques jours, on envoya de|
Philippopolis à Sofia quatre-vingts malhou--!
reux qui devaiont faire cos cent cinquante *
kilomètres pour être confrontés avec qua- 1:
tro autres. N'était-il pas plus simple de
déranger ces quatres derniers plutôt que les
quatre-vingts premiers ? Oinq d'entre ©
eux étaient morts avantl'arrivée à Bazard- :! -
jiok. Tout ceci se paseait, if yanee
jours à peine. te
En passant sur leipontd'Andrinoplejj'ai: +

vü des bachi-bouzoucksentourertine femme - :
qui avait un enfant sur les bras ; ellede:dé-- |
fepdait en criant,‘tout-à-coupelle’ poussé
un gémissemerit terrible : ,son -enfant arra- 7

6 do la mamelle venait d'être jeté à l'eau.
Tou commission d'enquête ‘ anglaise va
être envoyée, dit-on, Que fera-t-elle ? Sou-
tibndra-tello qu'il y a quoi que ce soitde
faux dans ce que j'avance ? Je l'en‘ défe;
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1 A proposde nationalités.
Gr

; Nousextrayons de la Minerve Vartila 1a
suivant : al

Il est de mode de vanter l'esprit prati-_-
que et l’assiduité au travail des anglais, i:

surtout des Anglais de la classe commer

ciale, pour qui les affaires sont la pribei.
pale et presque ln seule préoccupation. On : !

a'souvent fait contraster, sous ce rapport, i’
les mœurs françaises avec les mœurs an-:
glaises.  L'Anglais, dit-on, metles affaires
avant lo plaisir, et lo Français le plaisir
avant les affaires. Nous laissons decôté:!:
toute considération théorique sur ce sujet;
TI serait peut être facile de montrer, ‘en!:
considérant los résultats seuls, que ailes à
Français savent mieux s'amuser que ls.
Aoglais, ils ne le cèdent non plus en rien’:
À coux-ci au point de vue du travail. Lei
pouple français peut soutenir avantageuse-. :

“| ment le comparaison avec n'importe quelle. ‘
‘nation du monde, y. compris l'Angleterre, ;:
comme pouplo laborieux et industrieux. :-
Le travail n'exclue pas le plaisir, les amu-: 1
semcnts ; au contraire, les deux gont né-ii:

Geasaires et vont ensemble.

Unécrivain et professeur anglais publiait
récemment, dans une revue de Londres, un
articla rempli de considérations intéressan-
tes sur cetto question. ll montre dans cet | ;
artiole qu'on a beaucoup oxagéré le carac- :-
tôro des Anglais, cn les représentant comme
exclusivement absorbés par les affaireset
insonsibles aux distractions ot aux jouis-

sancos du. fur-niente. D'après lui, cet  francs, parun ‘habitant, et hluit cents livres

mûôme Abfiz s’est ompatFs ewe

exclusivisme ne so rencontre plus guèreque |
par sa femme, qu'on n'a pas revue depuis; chez les Américains. Tandis que le mar-.
à Outlikeoï, il en a pris mille encoro àun ,ohand américain est rondu 2 sonburesu ..
autre qu'il a fait décapitor ensuite. On. de bonne heureet passe toute la journée,;
‘ajoute, mais ceci jo n'oso l’affirmer, qui le" enfermé dans sa boutique, ne sortant au...

‘do l'inétitutriee ‘dehors que pour les besoins de son coms,|
‘quis’est'laisiée nomimer veind ;il ‘la gar- eros ;
‘da huit jjours, puis abañdonha à ses sol-‘pas à son magasin avant dix heures et

ln malhicurouse femmo dont on n’a’ demi du matin, ct le laimso à quatre heu-
us'tetiivsuh soul’ moroesu. © Géoi‘eit, res. A Londres, les fouctionnaires et em:

le négociant anglais.n'apparait..i.
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iployés du gouvernementne so rendent Te sc

tgnère avant onze Héurés à lours bureaux,
qu'ilàdésertent aussi avant quatre heures
après-midi. Deplus, ces cinq heures de

travail sont covstamment interrompucs,
ditil;*par la ‘couserie, le bavardage, la loc:
tare des journaux, la discussion, sans

Noy ® ss ils pas la ligno de conduite qu'il condamne| Thérèse, sora prête on même temps que la
ais RANC-

AS

ARLEUR, ot no professont ils pas los idées qu'il lé

|

section entre Ste: Thérdsg,et Montréal que
Vendredi, lo 25 Août, 1876. trit?Au lteu’de prendre hypocritemout jen'ui padparsouruc,mais duel'on te dit

’ es Ia défense d'un mandement qui n'a d'uxis- être égalementAvancée

d

Société St, Jean Baptiste de Québec. de M. Stevenson. Los fi 8 encourus pour
— le transport, l'cntretion à © chevaux, sont

SeanceDuCoursé G£néraL pe Réaie.| à la charge dos Commissa ‘res.
23 auût 1876. L'exhibition des bêtesù Cornes à Phila-

| tence que dans les futurs contingents, Je reviens at pls, Ilsasont) cons- Présents : C. J. L. Lafrance, éor delphie commencerale 21 septembre et“ L'Eérementdd,Juillet- qu‘ils respeotont done colui qui a été fait traits sur-loplâna comprenant| président ot MM. T. Lédtit, L. “p. Val- durera jusqu'au 4 octobre.
.contre, Luigi.” ° =à tout oxprès pour enx… Il est vraiqu'ils une salle d’attonte pourles dames, une pour ~

 

   

   

“ 3 \ ; i lée, F. E. Roy, J. Barbeau, A. Goyette,| —Le Globe, plus gévéreus que les or-compter le tomps requis pour le lunch, qui «75, — 4 “| nousrissent P'espoir dole faire casser à les messidrs, un magnifique bureau pour P Lisotte, Pf Huot, ‘Che. Pouliot, E.| ganes du rougisme do Québoo Bt Montréäl,

estpluslong, chèles Anglais quo dans 14 nathgro àTiong pi“porte [Rome par les intrigues ot led machinations les employés de ly compagniectunegrande Lemieux,Ls: Drolet, N. et B’Ohouinard,| continue à défendre le crédit à Ÿ la provin-
toritautre pays, Le professeur conclut ‘ootté,Antéy"sora toujours.fort antusant et| d'abbés très-distingués ct fort éminents, salle pour les marchandises. C'est l'ingé-
en Tdisant que,laméricain travaille trop, fort.“instructif à,ire: Il renferme. plus E. Reiil Boërget et O. Fou” its si injmais en attendant qu'il soit sussé, ils lui nicur de la compaguic, M. Groon, qui cn eillitd,Ls. Bolrget © J, [NSvor cegontre les écrits si injustos

æ Mu Times .
taive. DS | de Londres. Il répète dans so, ‘| numéro:oll fatigue putre mesure sos . facultés in- d’an le“tinsTo }geare furicüx, plus déivént soumission”parfaite. ; adx Jo planeseT Li 14] ocùs verbal de 1 ; ny+ Motuelles ct physiques à la‘rechercho du dope lêco où surnage une rancuno mal| Le même. écrivain njuutn: + 1 (M. |= a sûrvoillanco làis striote estexér- =Léproode verbal de diresacks de lundi que Vemprunt provibo ! ont opt lu ct adopté. : REE 6

~. Gain matériel, et quel'Anglaisau cotraire, ‘assbuvie, Il y a là débordement d'injuros, Pulletior,) condamuo de ln manière la plus cée par l'ingénieur et l'entrepreneur qui “8 LuunCore de M. George Batohold#
Se travaille pas assez, ” de colère ct de rago. Los articles, qui se formelle les écrits remargubles de M.l’ab- parcourent tous los jours la ligne d'un bout secrétaire adjoint du comité organisateur| p'i :+" Veuitk—yui renverso unpeu-les notions pressont-contre Luigiy sout comine-un tor- bé'Raymood-ot de M-l’abbé'Pâquet, écrits-jàl'autre “et veitlont-à-co-que-les hommes- JoToNewTorkpepour Tonalinde lasioni.neihe do

généralos/sur, l'activité: commerciale an- rent longtemps comprimé ctqui voit uno qui ont regu I'approla‘ion un, sculement.| ne- manquent derripn¢en fait; d'outils et de Statuo Lafayotto, le 6 septembre prochaiä;l'Iondres, ot
glaise. S'il faut on croire notre auteur, issue s'ouvrir enfin devant lui. On trouve| do l'épiscopatcanadien, mais même deJa provisions qui leur sont fournisisparl'en- '
qui manquepas d'autorité, les hommes de tout dans co pêle-mêle d'articles qui 80 Cour de Reme* treprencur. invitant la-sociétd St. Jean Baptiste de) Nous prions, dit d ce sujet lo Cana,treprencur. Quatre commisfoot tousles uéboc, à se fai résenter à cette fête = _
d'affgires,en :Angloterre, prendraient le heurtent on mugissant : contradictions, Rengorgez-vous, Messiôursles - auteurs, joursleur tournée surla ligne, marquent Q BiFe repriter s les faux prophètes de malheur qui -9 Liltemps;besucoup, plus froidement (coolly) mensorges, culos, ridicules, - vantar- car voilà dès éloges qui ne sont pas ruinces. lo temps pendantlequel chaque homme a BeSetide gesmob M. toy,blockbyposeitomioct,Tasiouhe don° r
qu'on ne le oroit,;et leurs occupations ne dises. La passion n’a pas laissé do placo Quel-dommuge quo les faits à leur appui travaillé et prennenton foto ce dont cha- Adulphe Oliisiet. secrétaire de Ia société do Québec © elle se chafreait del'exés
les absorbent pas au point de lour faire à la réflexion. Ce qu'on voulait ot ce Qui| ne svient pras tels“qu'ou les prévonta ici! oun à besoin. Les hommes sont nourris à St Jean‘Baptiste do Mostréal qui expli-| tion des chomins du mord To lire lof ae
oublier tout awusemont. ne devait pas souffrir de retard dans l’exé-|. Si ce que M. Pelletier a cité de MM. raison de 25.cents par jour : la vinnde et que à l'assomblèSe los arrangements que la cles du Globe, s'il leur resto encore un en

jun‘autre obté, si nous devions en jugor cuiion, c'était de lancor le torrent covtre les abbés Raymond ct Pâqnet cst vraiment| le pain qu‘on lour donne sont de première Société: St. Jean-Bapiisto et l’Union St. de atriotisme ils trouveront un np

paroo ique nous voyous ici, il faudrait en Luigi ; on Va lancé tel quel, espérant qu’il du pur libéralisme catholique, il n outout [ qualité. = ut; ; ' Jesoph de Montréal ont pris avec la Com- plod snivre et une condameation forn.clleconçlure que :les hommes d'affaires cana- ferait bonjours son œuvre de destruction. à-fait raison de blâmer ces écrits, quoique Ku deux mote;M. Green; l'ingénieur, pagnie da chemin dd for duVermont Cer: de lour indigne conduite.
diens-ariglais so rapprochent beaucoup plus Chose siognlidze ! tous nos libéraux Ont| remarquables ; airco n’ost pas du libéralis mérite les plus ‘grands: loges pour la PAT ral, pour le tratiport de leur délégation al
de leurs: vaisins des Etats-Unis quo do du sang vandalo daus les veines ;' ils prê- me catholique, il à eu tort, mais il ne suf: faite organisation qu’il.a su établir sur ;
leurs.dompatriotes d'Angletorre. En eof. chont ln modération I'éoume à In boucho . ; New-York. M. Ouimat invite an nom de ——Hier, fête de St, Barthélemi, apôtre,fit pas de l'affirmer, il fant le prouver, toute la ligne-ot que M: Deslongohamps,- »
fet, nos négociants anglais forment uno ©l l'œilcu feu. Lo torrent a passé, comme

classe’ laborieuse, qui se laisse en général auvrefois les flammes vengeresses. ot Luigi

. el AVE A ! ces Sociétésdontil vst le délégué,les mem- «Mer. l'évêque de Gratiavapolis a fait les
Tl est vrai quo notre écrivain assure quo| l'entrepreneur: fait-si bién fonctionner. On "bres do In Sobidts ‘St. Jeati-Baptiste de jordinati. ns suivantes, dans la chapelle de ..

les remarquables Gorits en question ont| sait, en effat, que dans, presque toutes les |- Québec, à so joindre à elles otde nommer I'Asile Nazareth, rue Ste. Catherine: ne
absorber exclusivement pour les affaires N° s’en porto pas plus mal. A finira cor- reçu l'approbation de l'épiscopat cansdion entreprises de ce gcore, il. s'élèvé des mé- une délégation pour la réprésenter à New Prêtre :—M. Ed, Généreux, des Trois-
(business), à la façon américaine. Il ya tainemertpar s'en porier mieux. d'abord ot de la Cour de Romo ensuite, contentementsparmi les ouvriers et sou- York. Rivières. [ Lo
beaucoup de raisons pour expliquer cette Ce sc-ait bien lo cas de dire ici: « Tant mais cette affirmation vaut la plupart de vent même des quorelles regrettables. Ici Sur proposition de T. Lodroit Eor.,se. © Diacres :—MM. M. Bisson, J. T. Ar-
différence, qui tient à la diversité des con- le fiel entre-t-ildansl'âme dos dévots | »| celles qui établissont domicile dans l'Ævé- rien ‘de tout: cela ; tout le monde semble condé par L: P. Valldo, il dst résoln : que chambault, de Montréal, J. Charlebois, O:- \
ditions sociales des deux côtés de l'Océan. Car enfin,l'on sait très-bien quo ce ne sont| nement ; elle «st fausse. satisfait, et d'est là un ‘résultat plus diffi- la société St. Jean-Baptisto de Québec S.V., A. Dion et Ed. Dcefossés, de la

Les trois.races, anglaise, américaine ‘ot:| P1S tons des écrivains en habits courts qui L'épiscopat canadien n'a approuvé ni cile à obtenir qu'on ve pense. décide d'éavoyer une délégation à New- Cong égation de Ste. Croix. 1
française, -:8e .retrouvent ici ea présence, voit rédigé les articles qui se précipitent les écrits remarquables de M. Raymond Maintenant, je vous'dirai un mot de la York, pot acsistor à l'installation de la Sous-Diacres :—MM. A. R. Hétu, J.B.
avec leurscaractères distincts. On re- lurionx, et rappent à la porie de l'Ævéne-| ni ceux de M. Pâquet.° Quelques évêques région que traverse le cheniin de for. Com- statuo Lafayette qui doit'avoir lieu le 6 Durivage, C. G. Laferrière, L. O. Du-
proche: quelquefois aux . Canadiens-Fran- ment du 26 juillet, pour y recevoir l’hospi- seulement-ont félicité le premier d'avoir me Is plupart des personnesqui n'ont point septembre prochain,ot que le seorétaire fault et G. Belanger do Montréal,
gais.:do ne (pas être assez hommes d'af- ‘alité. établi qu'il n'y avait guère à cette époque visits le nord;jo m'attendais à trouver une poît autorisé à informer le comité francais Minorés ;—M M. Camille Lafortune,0.
faires,‘de ae laisser devancer par leurs con- |: Des gens qui répètont sur tous les tot de libé-alisme impie au Canada ; un seu] région aride, offrant peu ou point de pers- de New York de l'adhésion de cette socié- Forest, Th. Gervais, J. Levesque ‘ot J..
citoyens d'origine britannique, et « d’imi- ©! sons toutes les formes que c’est une a recommandé l'opuscule du second.sur le pcotive à l’agrioulturéetà l’industrie. Je
ter un peutrop leurs ancûtres qui mot- Pouscruosité de qualifier Mgr. Dupavloup| libéralisme,
taient aussi loplaisir avant les affaires. |de catholique livéral, de les appeler eux-

, té à l'invitation qui leur'a été faite. Desrosicrs, a
+| me trompais grandement. J'ai été agréa-

Nousne voulonspas nous arrêterà examiner Mêtes catholiques libéraux, devraieut sa-
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; |  Svr provosition de T. Ledroit Eor., se- Tonsurds —MM.;T. St. Pierre, P. ©Quant à lo Cour de Rome, il est plus blement surpris cn traversant de vastes:

en oe.moment:jusqu’d quel point ce repro-
che est. mérité.” Nous sommes bicn forcés
de recomnaître, cependant, que nor compa-

voir un peu plue se contenir etgardor.le affaire. Le St. Office, d'après les explica-
calme,s'ils veuleut -être pris au sérieux et

passer pour logi ues. Ou sait qu'ils sont| par M. l'abbé Rnymond sur sa lecture in- |-

qu'original de la voir fignrer dans cette

tions qui. lui furont longuement données

étendues de terres où l'on féra cet automne
de magnifiques‘ récoltes,et des forêts où
l'on aperçoit en abondance les moilleuros
«espèces de bois do construction et de chauf-

condé par E. Remillard, il cst résolu :

soicut nommés délégués pour so rendre
que les personucs dont les noms suivent

à| —Le Révérend C. S. Lonergan,ok-dic
New York, pour roprésenter la société Si.

|

recteur du séminaire de Ste. Thérise, est

de Montréal.
Sylvestre, J. B. Bortrand: et Alp.’vi '

triotes anglais sont nos maîtres en matidro trés-disiingucs, éminonts, puisqu’‘ils iosis- titulé : “ L'Action de Marie duns la so-
de commerce et d'industrie ; tandis qu'on| tent àle dire, mais plus ils sontdistingués
Europe, les négociants ct industriels fran- ét: imwinonts; plus -ils doiventz0 montrer
gais; tout en paraissant aimer davantage-| POnnéces danslours procédés, etl'honnêtoté

lo plaisir et les amusements, ne le côdent °*ige tout d'abord qu'on ait du respect
auçunemeut à leurs voisins d’outre Man- Pourla vérité. Quelque soit le désir que
che. Del'autre côté de l'Atlantique, cette l’un ressent» d'abîmer un homme,fut-co
différence nous somblo venir seulemont Luigi, il convient de se montrer décent.
de la variété des caractères des deux peu- Pourréduire à néantles écrits do Luigi,
ples.… Les. français sont plus gais, plus do mêmequeceux de‘Bt, ‘Aimé,il faut
amis;de plaisir quo les Anglais, qui doivent #utre chose qu’ane averse d'injures et des,

en partie leur réputation d'hommes d'af- oris de forcenés. Dos injures ne sont quo
faires 4 leur flegme et à leur caractère 86 des iinjures, comme les cris ne sont que des
rieux etfroid, qui les fait paraître plus ©*5- Si la vérité et le bon sens oussent

- laborieux et plus absorbés ; mais les doux |PY frire une tronée dans les brochures de
peuples ne,sont pas moins industrieuxl'un ‘|St Aimé, on ne les aurait pas condamnées
quel'autro, ets’il fallait établir:rune dig-|** Srpplico du fee. Ne pouvant absolu-
tinétion, on séraitplutôt;foreé dorreconnat- Ment rien leur opposer de solide, on a eu

,

|

Jean Baptiste de Qnébee, lors de l'instal- parti bior pour Rome, en Compagnie.du
fage. Un des ‘premiers résultats de l'ou lation de ln statue Lafayette, avre pouvoir Rév. Loveillé, etde MM. Baillargé et De-ciété,” s’est abstenu de la mal noter. De verture du chemin de fer sera certaine- d'ajouter à leur nombre : MM. C. La- mers. Ces deux messieurs vont faire lour. >

‘Idd une approbation de ln Cour de Romé» ment ‘de faire considérablement baisser le france, T. Ledroit, F. E. Roy, E. philosophie au Séminaire St. Sulj hea"
il y à joliment loin j'imagine. ai prix du bois de chauffage à Montréal. mieux, E Romillard, O.‘Delorier Sr., G. Pacis. P

Pour ca-qui concerne l'opuscule de :'M; Vous me croire sans poinô quand jevous| Bresse, Alphonse Goyette, Oct. Lemioux, Le Révéront M. J. Lonergan, curé”‘dol'abbé Pâquet,la vérité est qu'il a été loué| dirai que l’on achète le meilleur bois delL. p. Lemay, J. O. Fontaine et Philéns| Ste. Brigide, a accompagn6son frère ijui
daus un éorit publié par la Civitta catto- chauffage pour doux piastres ct demie la| uote. Sur proposition de T. Liedroit éer:, |'qu'à Philadelphie. i
lica, qui diffdre autant do la Cour d¢|corde. Ajoutant à co chiffre un bon, mais |0. par Josoph Lachance. et E. Le Lo
-Rome, que l'Evénement, de l’arclievêché| rajsonnable'prix de transport par chemin .. il est —Nous aceusons réception de la Be Lio:
de Québce, et-voilà tout. Encore est-il: defer;‘vous pouves calculer à quel:prix le- ‘Résolu : Qu'un Comité Exboutif dom- vraison de la‘ Revus Canadienne dumois.
bon do noter icique cet écrit élogioux n'ad;bois aes ‘Laurentidés pourra” être ‘livré à posé du Président Général db fo Société d'Août 1876, dont vous donnons ci-après
été inséré dans la Civitta qu'à la prière dé; | Montréal. St. Jean Baptiste de Québec, du Prési- le Sommaire :M. Pâquet, et par un offcieux qui 8 trom Voilà donc, tout de suite, un item im- dent Général de la société St. Jean-Baptis- L‘ Vacances, Charles Duval (Lou'siano).
pé la vigilance des R.R. P.P. Rédac:

|

portant de trafic et'par suito uni élément te de St. Sauveur et du Président de|  —II. Le Christianisme dansl'Histoire,
teurs.  Eux-mêmes s'en sont plaints à un de succès pour’ I'exploitation du chemin de l'Union St. Josèph de Québec soit nommé F. X. Demers. — ITT, Do ln Destinde’
prêtre canadien qui ne craindra pas de |fer, sans parler des produits agricoles, avec pouvoirde choisir un Secrétaire-Tré- Providentielle des Empires, J. S. Ray-
rendre témoignage, s'il en cst besoin. grain, avoine, pommedeterre, foin, cto. sorier. ‘mond, Ptre. — IV: Doulcurs ct Joies

Lorsqu'on commot de telles inoxactitu-| Un autre résultat certain de l'ouvertu-
tro.que les Français sont plus: dotifa que recours à oe moyeu extrême pour les faire

lesAnglais... “.oiin disparaître : "était la sopl argument qui
Sila même égalité, ou la même supé- put les entamer. Lesécrits de Luigi sont

riorité ne se remarque pas en Canada,cela 30 Pet dansle ens de coux deSt. Aimé,

position iexceptionnollo,

3 gueil, l'arroganer et la grossièreté do M.
est.dû à des causes particulières et à notre- 1 v'est guère facile- de les. attaquer ,de

Nous sommes frontni de leur livrer uno bataille en règle.

des et qu’on lnisse échapper des bourdes

commecelles que je viens do relover, on

pout, en so reposant, s'exfusier levant l'or-

Pelletier qui ose peindre Mgr. Dupanloup
d'après nature ct le qualifier de catholique

re de cette voie forrée sera de donner un

graud développement aux manufactures dé-
jà-établies dans lo district, telleque mou-
lin à scie, à farine, d carder, brasserie, eto.,
etc, et de’provoquerla créntion de nou-

veaux établissements de ce genre, car ce

La sénnco est alors suspendue et le

de son Seerétaire-Trésorier.

il aunonça que le Contité Exévutif a choi-
si M. T. Lodroit pour Secrétaire-'réso-

(Nouvelle), Alphonse Gagnon—V. Le
Pays des Fourrures, Jules Verne.<VE
‘Mathilde de Oanosse, Pére Bresciani.==i’

VIE. Chronique Parisicone, Th. B.— 4
VIII Chronique du Mois, P. Hudôr

Comité Exécutif se réunit pour l'élection

M le Présidentayaot repris le fautéuil!

moips-brisés aux affaires quenos. conci- De désespoir,on lour fait wne guorre de|
toyens anglais,c'est.incontestable. Mais |.S"HYaSEs, à Jéfaut de fou, on se sort de
il ne/faut pas pérdre do vuc, en constatant bouo. Cen'ont pasfortJoyal, mais.Yor.ce fait que notre population ne s'occupe |Ssueil et ln passion y trouvent un peu-leur

guère de commerce que depuis une oin- PMP, €à ça suffit.
quantaine d'années. Après la Conquête, luigi De reiusera jamais de reconnaître

au milieu du dernier siècle, les Canadiens “PS SFFEUT, soit. de fait, soit de doctrine, iFrançais, réfugiés dans les campagnes, lorsqu'on lui démontrers.qu'il s'est mépris. - Lurar, . ‘d'octobre prochain; de chemin’de for rompli-
s'occupèrentd'une manière presque exclu- Anlieu de l’accuser d’une mavièra vague (A continuer.) ra co idesideratum.: |
sive del'agriculture, abandonnant entière- | f'ariboode, ce qui est toujours malhon- 0 © Je n’en finirais pas si jo voulais vous
ment le commerce aux nouveaux venus oête, que l'on précise done ; Ul y auraalors SSNMMLININATI mentionner ©‘toutes los'tésgourcos qu'offrn |‘
anglais. Ceux-ci ont conservé le monopo moi de él les ra au clair. dans 1 COMMUNICATION, le district.
lo des affaires y aig préciser Co n'get pas dans le - - : Ainsi, tout près de St. Lin, il » noe
vingts ws. Ooweagahves1840gs goût ni dans les habitudes des Messicurs (OHEMIN DE PER DES LAURENTIDES. magnifique carrière da marbre. À quelques
nos-:maisons commerciales françaises ont de l'Evénement. Toutes leurs accusations A2 St. Lin, le 16 noût 187 lieucs, dans'le nord. à Ste. Julionna, dans
commencé à surgir. Il ne faut ‘dono pas tomberaicat, alors d'elles-mômes ; on en A à à CASTE une dirsotion qui dovra suivre plustards'étonner de voir quecelles-ci sont encore toucherait leridicule du doigt et leur joli onsieur le Ré acien?, . ile prolongement du ‘chemin de fer, il yu

dans uno condition inférieure. Nos né gommerce de mensonges à effat.en souffes- Fuyant les chalours tropicals dont une mine defer dpot’le mivorei donne un
gociants ont encore beaucoup à apprendre vait__considérabloment. Ils se tonnont vous aves aa souffrirdepuis ae quinal rendement ‘de 90, p.’ cont.des: Anglais, qui ont sur. nous l'avantage donc davs le vague pourmioux évitorla ne de jours, à Montréal,je‘auie venu jouir Tout cot ‘avenir, toutes ces ressources Etln séance estlevée.’ l'ayant apergu dirent à leurs amics oedo d'éxpérience. Nous sommes un pouple "it qui les voudrait saisir. [Ç à St. Lin d’une hospitalité gracieusement du district dos Laurentides commencentà J. 0. Fontaine, |elles avaient vu. Il so fit un rassom-
noviée en, affaires de commerce et d'indus- L un d'eux pourtant s'est un peu risqué. offerte. Une des Joulssances, Je dirai être tellement bien compris, qu'on mo di-| |, ‘+. “ Secrétaire-Atohiviste. blotnent, et l’ex-échevin Coutant survenant ::trie, ils .80ntlos vétérans rompus aux af- à préciser, ct co doit dire un novice. Dans même une surprise de mon séjour ici, à été sait l’autre jour qd'une banque de Mont- . turccs entrefaites, prévint un sergent défaires. Il‘dépend do nous d'arriver promp- son promier-Québes, il a cowwis la gau- de constater les progrès mapifestes dans réal songe à établir ici une sucoursalo. De Tout et Partout. police, M. Bouchard. Celui-ci entra dans |tement à faire disparaître la différence, et cherie d'offleurer cortaies détails ;. aussi tout co distriot depuis que le Sherwin do |: Ou parle aussi de faire ruvivre sur un dita Da OWE 6F Farto Is maison ot Gt déguerpir le prôtre. qui,
à montrer que nous n'avons” pas perdu les |:0'a-t il dit quedes inefabilités de premier for des Laurontites est an voie d'achève- . .

qualités précieuses de nos ancûtres, et que, ‘ordre. Il débite des choses si iucroyables ment.
planitout noureau lojourasl qui se publiait i

#i nousaimonscomme oux les amusements, 1°’ malgré touto la borne volonté qu'il y Dans le village de St. Tin, plusionrs

i. tL ”“ (toujours d'après le Witness, prétondit
à St. Lin. —A 9 heures hiee soir, Mgr. de Mont- qu'il était venu voir sa sœur, puis sx cow- ::Je no doute pas ‘que tous ces progrès réal, subissait unecrise ; des plus doulou-

nous . pouvous aussi, comme eux, les met, il ne doit pas mentir. Je n’en pus- maisons magniGques sont on voie de cons-
cilièr avec le travail. » COD- rai que quelques uncs-enrevue dans lu truction. Les dépôis du chemin de fer

sine et onfio sa nièce. Le Witness, ferde
marcheront activement aussitôt quela li-| TU, ob on sedogtait la uit pour Sa

: Lu présentartielo, sont déjà. construits à St, Lin: et à Ste. [que de porter +d In connaissance da nos

Grandeur. son histoire, s’écriait: “ Voilà un fait
| j'ai > i fai ue 1 Mne : i. gno sera ouverte, ct j'ai cruo bien fairs Dernidro nouyelle. A 11 heures, l'état pny ‘nerve mo racontera pas d ues loo-——— . ; . , de Mgr. empirait.tres i. | «ML; Pelletier, dit il, dans sa brochare Anno, «t sur un plan excellent. Dans quel- lecteurs, si vous le voulez bien, ce» quel- |: gr. cmp} ot Comme on le voit, il « la prouve du con-; "Ud"BOI00ONDES MOISSONNEURS iotitulé:” Le lÉbéraliome européen et lo li- ques semaines Ste. Thé-dse, Ste. Anneet ques détails incomplots. jo l'avoue, mais Avjourd hui, par ordre de Sa,Grandour. traire, Seulement, nous allons dormer:N 1 lo b béralisme ‘canadien, ridiculise avec cette St. Lin seront en communication directo qui, copendant, peuvent lour donner uno Mgr. de Gratianapolis,on exposora la Ste. potre version de la chose. Le prêtre quo:ous nous arons que le breuvage

|

crudité quilui est propre lo mandement

|

avec Montréal. . idéo assez exacte des dévcloppements quo Hostio dans l'église do Nazareth, rucSte. lo Witness calomnie, est effeotivemont: en--paroxcullincs ts moissonneurs cst le ca-

|

dans lequel les Eviques do lu Province

|

J'oi voulu moi-mêuo parcourir ln ligno

|

prend tous les jours lu région du nord. Catherine. Los Gmog pieuses sont invi-| (16 dans une maison mal faméo, dans un:roid tres faible ot16gérement tonifié par J'oubliais de vous dire quo les ponts né- téca à so joindre aux dames roligieuses dewffirmont que le libéralisme catholique sur laquelle de trois à cinq “euta ouvriers tout autre desscin que celui que lo Witness:uneadition d'can-de-vie. Aucun breuva- compte heurcusement pew d'adeptes au travaillent activement. L'ordre lo plus| cossairos sur quelque point de la ligno sont cot établissement, pour,implorer de Dieu jaisse supposer. D'après " rapport ‘dougo ne soutient aussi bicnlesforcos des tra- commoncés, et que la prso des lisses ao “" soulagomentaux souffrances auxquelles, ?
Canad » parfait régno parmi cette population de personnes bien ronseignées, ce prêtre àvailleurs en los préservant dès sucurs abon- Le Avro ‘homme a été mal s+is6 par travailleurs. L'entreprencur a judicicuse- i ‘an mi ; est on proio Mgr..de Montréal. En p cë:

dantes qui les épuisent, et des relâchôments p pa p Ju fora&raisonJuamailleparJoine Jose compagnait sa cousine, uno personno infi--à a quelque malig qui » voula gedivertie.à ses ment proscrit la vente des boissons fortes —M. Josoph Perrault, scorétairo des

|

nimont respectable ot respcotéo, à la re-:entrailles qui soot,souvent provoqués par désæens, puisque le mandement dont il cst

{

sur toute Ia ligno; aussi, point de querol- achevé, amènantles lisez nécossaires à l'a-

|

Commissaires Oanadions à Philadelphie,

|

cherche de sa sœur. II ost faux qu'il aites'ardeurs canioulaires ct une absorption

|

ja; question n’a jamais existé

|

M. Pello-

|

les, point do désordres à regretter. Loexagérée de liquides. Un vorre de café : voir |
¢ chdvemcnt du. mille suivant, ot ainsi do ja télégraphié à M; Stevenson, rcorétaire fait étoindre les lumidres de la voiture du:8. vier, o's donc pas fait et ne pout pas avoir| torrassemont qui, dans certains cndroits, suite. du Burcau des Aviseurs, à Montréal;l'in- charretier. Nous avons vu co dornier-; il!toutes les deux ou trois heures suffit large- fait ce dont. vn l'accuse. présonto des difficultés considérables, cst | qul'honneur d’être, ote, formant quo lo gouvorneméntfrançais don- nous a affirmé que ses lanternes n'avaient:meñt et remplace avec avantage'les autres 5 propos de mandements do tous los |‘consoiencieusement fait. Co ot li, vous | ;liqueurs plus coûteuses et le plus souvent

rier. ‘ —Une infamie n’attcnd pas l'antre chez

Sur proposition deE. Rémillard, Eor, le Wituess, C'est de besucouplu plus .secondée par F: H. Roy, Eer,, il est : atroce feuille du pays et l’incarnation °:\
Résolu : Que la ©ommissiseion accordée

|

d'une hypoorisie infernale. Pendanttrois
pour la veate dés billets sera‘versée par Je

|

27% il a prêché la tempérance avec un po-
comité Exécutif de Québèc dans les fonds ohard abrati par le whickey la moitié de
du comité conjoint de Montréal pour dé- l'énnéo. Aujourd'huiil se fait vengeur dg

frayer les dépenses générales de Pexenrsion, |18 Morale pabliqueen s'appuyant sur 1e 1
Résolu : Queles procédés de In séance témoiguage des prostituées. Le Witnesssoient publiés dans les, jouranux français racontait lundi daus ses colonnesarsglaiscs,. !

de Québre. et mardi dansses colonnes françrises qu'un

Une délégation de là Soniété St. Jean- prêtre avait été arrêté, on compagnie d'uneBaptiste de St Sauienr'et de l'UnionSt. dame, dans une maisonwalfamée de la.

Joseph nssistait à fa afanor et n covcoupu

|

T° Jacques-Cartivr. D'après cotte sale
dans les résolutions ci-dessus. ! feuille, le prêtre et ce(te damoseraient ar-

M. le Président romorcie chulotirouge- rivés dans la ruo J'acques-Cartior, en fade
ment av'nom du comité ot"do l'assemblée du lupanar, ot il aurait donñé ordre du
M. Ouimet ‘pour ‘lés-expliostions et°les charretier d'écoindre les lampes de sa voi-…;
paroles d'ehéouragement qu'ila bion väu-|*4r2- Avent cela, il serait entré dans la
lu donner à lu société. ! ‘| maison, mais deux femmes du voisinage

‘libéral. Pour moi, je ne sais que m'exta-| NE sontpoint‘ les’ pouvoirs d'eau qui man-

sièr devant le pou de foi de cos petits hom- que sur la rivière Achigan, ni les produits

mes qui niment mieux marcher à la re naturels dans ‘tout In district, comme:je'

morque du trop eéldbre évéqne d'Orléans, viens de vous le dire. C

que de suivre avec hamilité les enscigne- ‘Où qui a manqué jusqu'à présent c'est
ments du Pape. “| unevoio de communication directé, promp-

Assez pour aujourd'hui. tu et facile avec Montréal. Dès lo mois

  

 

  

A (UN MONTRE4LAIS. ['nora un prix de#50 pour ehaque -clieval

|

pas de lumière et qu’il a obtenu:de l'huile: ‘06 Evêques de la, Province, ily en a un du voyez déposés lo long de la ligne des. pilles P. S. Dansl'intérêt d'un distriot pros- Percheron, qui sera mis en exhibition à à l'épicorie du coin, ches M. Nodl. Lisdoimageables; Ca ei 22 septombre, 1875, - Les Messicurs du |'de traverses (tics) qui vont prochainemeat |qu’exclusivement canadien-français, tous

|

Philadelphie cntre lo ler ct le 15 soptom-

|

voisins ont corroboré le rapport du cocher:, l'Evénement outils cu ot ont ils, encore, être empivyées. Enfin toute catto soction les journaux français du Canada sont priés

|

bre.Les entrées doivent êtres faites. im-
| de reproduire cette correspondance.    Le sergent Bouchard nous a dit qu'ayantbeaucoup derespect pour lui? Ne ticnnent, fle.quinze milles, entre St. Lin ct Ste. ‘médiatement à Montrëtl, par l'entremise

|

été prévenu de ce quine passait dans la  



Vor. VI.

  

 

 

 

    
     
      

          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

        

   

 

 

  

  
   

 

 

  

 

   

  

    

 

— . LE FRANC-PARLEUR. No. 70 .
Loe

e . ry,

ae, _— ‘ _ eu
rue Jacques-Cartier, il était entré dans‘ la COUR SURERIEURE. CHEMINS DE FER, ETC. MÉDECINES. LOTERIE, ETC. -

pasan divideaurafaled'uneop rerAADSepas un individu qui saffublait unc 50Y-| tevince, de once| ; . ’ .
tane pour causer du scsudale.” Ayast ap- [BARE MALVINA BOURQUE, de la paroluse J. : Feémoignage Medical
pris ce qui se passait, le, prêtre sortit au| | RASEAPNSTEFORCESQu dpousere = TE c Cou 6
plus tot ct so rendit à l'Hôtel du Canada, comme Seadémentappris : Ciao endl TEU KY pAVEUR DU . a
où ln dame retourna aubsi immédiatement. [22:57 Ç ou . “Demauderente,* ‘ rd SL A; : . nl dry :>18

Voilà tout. Maintenant, le prêtre con- | BeultJEAN-BAPTISTEF ETdiDEPATL| FTOURERA: Ë de UININE TeWUE CL 5
naissait-il le caractére de la. maison od il FAL 3 ; ÂDéaideur, T FOUR LE - : OT ’
allait conduire la dame à ln recherche de 008 coétacause e meuvionnejourd'asdE dou- . nas a DE Le Ç wadFe = gré
sa sœur ? Le sergent de polico nous dit|'ant TT TOY 6137575, 110 618 | Lu es a | «tes dv Mais

i ing“TEI hla chart. À TD TON!reee bts DEVINS & BOLTON]que c’est là l'explication de l'affaire. { Avocatsdala Demandoresse. - ; a a vl Là À ¢ Ce)

Voll lofts guileWitness a travests,ican! tete woGCILE WILBEINE 0 mA. 1. UA ) RS
avouglé qu’il est par sa häinede'la religion. ; COUR:SUPERIEURE: ly I 2552 22 a 53N SE = NN _ 45 si. ; Toe hE. a . L. .» nat a litre Lab. et ee ° hi a ak “ en ai.Il a mis dans ses colonnés la-relätion? que]! 153ANADA: get Exposition. Universelle y % EN 2, til. , "des prostituées ont fait- cirouler dans la Promimeoyde hives + ee "AE + au = ur - Rg I ' vee District; Nd APA 3 cif NEE DE D. t
rue Janques-Cartier. 10e 01h DAME MAR RACE do Th parolsse de * “RN = i
Lo Witness prend son bien, la calomni, Moth fisiiicoibapmospumeio) 187642 ER :

Le duae 105 ant" luc: ghntet Entrepreneur, du mômo lieu, dâment D ‘ af Ey, !partout où 1l le trouve.—Minerve, au à ester onjustice, ’ ror : SA

a

TS Sa LIT 971 (Qo, sui age 7 ’ —
Coreen CTIA Et RE centEERE Seer , eae . sé ; ce), . ‘ . PENSE) PF {ii 9418 - : , oot “ . - a *, . RC ;; pe od pr ve. =e. ' |“Gentieme ‘Anniversaire’ de’ l’Indépeñ- set IN Macias. RE Lr 2 i. 19— Les journaux de, Londres publient pe “| sert €Aux,go. Longres PUbIONt|Ledit ISIDORE FORGET dit.DEPATI. dance Americaine i BEE Baye a

une lottre adressée par lord Russell au mi- à Defendeur. , CEN 0x ran @ 0 el 16 du aor =) eur
nistre desnflnires étrangdres, au sujet des unenotion en separationdé biens a 616 futen- ; if ee RT JROTCOS
événements dé Turquie. Levieilhomme mncausele sotxième Jour d'août cou- BILLETS DE ,V OYAGE, JpAASas —
d’Etat-demande dans cette lettre une con- Montréal,18a00t1876. POUR = ft!A Lo) em tte Lotatie, destidéo à vonir en nide à trois grandes œuvres catholiques:: (1La . > Jay À AN * : . : . RIEL IIEvocation spéciale du parlement angldis;pour + OULACOSTE=, | : . AahoundsnotreindeQuinteaux me- Carnot lo Collége Commorcinl dos Fréres des EcolosChrétionnos otPEsdo int M7
d cider l'aititude que ‘doit prendre: I'An-| :: UT Li sh 8 PHIL AD EL p Lent-prescritol maintonint an routPhone manculéoConception, est huutement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de

14 FE se A is _ — | ’ An ps LEAPPrOUvan ot % ' ’ , . . _ltorr,ot locoupôrduréglement“Ir:|". COUR SUPERIEURE. | aeusict'es "3aHomique pontrsem”

|

Cœur,dosÎronorabliésd.AClnplonuoùCédeonOuendeg. du Comitéqu Sacrée ia ques 1 moqe ey | Province de Quebee,1 Aller et Retour Ap CE 24 -_

|
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ExtraordinairestSpécia e Montréal,&'Août1876, “es | on pout se procurer d'avance, au bureau de la ost,misonbouteilled'une chopine otd'une Ee TPOMAL.lithiasis. $212,782.00
acts gd ts cnet | ee Cle, deslite de chars-dortoirs. poux murehunds de In VII.0 Toutes los plus sages précautions ont été prises pour que cetto loterie s'effectue—. | ACTE DE FAILLITE DE 1869 Toutes informations au sujet du contenu do vendu en gros choz avec la plus striclohgnnêtetélo' comité/deDirection est composé d’un Prêtre,-du Vis:

I ST STTR ELA Sotto annonce, vous soront cordlalemontdonnées J. Hudon& Cic.; John Elliott ; Villeneuve & La- Bitour Provincihl des frères dos-Ecoles “Chrétionnes ot do plusieurs citoyens ‘d’une!à
: Province do Qué Lo ; . si vous n'oubléezpas de vous adresser au caille; A. Cumon ; SÉnécal, Cadieux & Oie.;| loyautéparfaite quiprésident àtoutesles affaires de In Lotorie ot lo Directeur-Gérant. 1 District de rey. } COUR SUPERIEURE. 136 R St J _ Gaucher & - Telmosne ; J. I. Simple ;!Jokni|.à fournie un cautionnement considérable." Dafisl’atratrede . ue = acques Hachette & Qo, ; Leblanc & Robitaille; At. Le public sera tenu au courant de ln marche do cotte immense entreprise, par la- 08 JOSEPH DECHENE, Provost & Cie. ; J. Smith & Co. ; Dufreene voie desjournaux. g ,P

: ri “030 apart te ru Fatltt. ‘; MONTRAL. ° & Mongenais, Montréal. an—47 Les billots sont en vento aubacon ‘dü ‘Directeur-Gérant.

a+ . Vondredi, le hultià bi F, PIOARD, He unslë billet i qui iLuridi,4Septembre,prochain, | asia suehasdonnéesdrain|ua Agontdes Dites | — Toutbilletqui.n6portepas losélgnaturos deF2LonerEs.Président du. ol . Tee Un "JOSEPH DECHENE, . |. Sur. Gen.du Trame. AMEREs“ Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier dubureau de Di-
Afin ‘d'assister à l'Installation ‘dela + | *' par A. HOULE, NGCUMMINGS, : - : SIN Y NOEN FANTs! rectionoùdé F. x. Coole,Eat,Dirgcteur-Gérant ainsiquelo cachet de la Loterie
Co cy et ‘ ‘Bon procureur ad litem, ntGencral des P: re. fm—81 Re EZ Wi d (LES u ur est une contrefaçon ot les porteurs dos ets contrefaits seront sévè-

au |_ Montreal, 8 Août1876, J ue een Genorni ded Passage i AY LE kd b AS |rement punis. © © © Ie ’
A Lo romêdele plus efflence pour In destruction| Prix du Billet: _; - $1.00 1.

- ACTE DE FAILLITE DE 1869 des Vers qui soit oncore connu sont a Toute communication:pur la malledevra être ndresséo franc de port au Directeur-
- : [AL ” " EADIE 5 rant : ; Sh vo _

Qui aura lieu à New Véik" ‘ Province ds usbos} TR LL tn LIGNE DIRECTE LES PASTILLES-A-VERS ; FE COCHUE, 0. Mon vos
a a à vo. Districta , §; COURSUPERIEURE. 74 = : : co BO ge 1 €
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<8 HRI lh uit RR ‘ . . : ; . cal ming 6 Ic ous los BY
aTAPNPragiAGHASRShA2S o| cas do vors Intostinnux. "2.N Lo ied bee ass déchargo eu vertududitacte. 201 _ , + i

La plus Grande’ Démonstration ;. : "par veCUTOITRAS, Route la plus directe par laligne du Uen- ( :
Francaise qui se soit faite |. - Son procarour art litem, tral Vermont. ON N'AURA N IN DE CHEVAUX GRIS

+ o. a FE ‘ ant « — 3. enAmérique . Ë PS Montréal,8Abat 1876. f 1, Oo ARRANGEMENTSDETE,COMMEN. To oo. ¢ ‘

co aftires Clap lei LE 2 : :: ed Le - Yoh ata ° —
Billi b . 301 ' ‘ Grande, Découverte. :, L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal à

i ets onspour Jours i DE 9,06hre, am, arrivant & Boston via Lowell à 9.

RY oe : run; = . TRAIN pour Waterloo de Montréal à 245

oro Rati PBIUREGEACER rotegymngasom AHIReu + ERGATE ae . de Tikes I a © iwretice ;v= Prix,AlleretRetour, EMAIL: csfibargautpourivewYorkvieSpringtold JURECY, Canta | ‘ PAR Now-York vin Troy & 7.00 hrs. p.m., et vin
. ! $13vee Springfield à 12,80. p. m.

. PLO+ | A. A. WILSON. TRAINS POUR LENORD et L'OUEST
. : . Loa ‘ RT D 3Argent Américain. «|, ! “Breveté 16, Juin 1876, |, |8fi.indoTro)0880urnDEMO DIS #2

EC —_— ' Co 0 EXPRESS—QuitisTroy, N. Y., 8830 a.m. ar- , asal 6.45 an [ForsSeespoorto| eons8Mohlin,AENE, AN . ar - ’ - , ©
Départde Montréala 6.45am noncor quo je suis maintenant lo seul invonteur Youà{heuresduimematin, à 6 hra n.m a

Pt TS CE do cotto pointure ot suis prêt àfournir cette com- | vin Trowell ot New-York à 8 heures Pp. mv ~
ro ve position on quantité nécessairo au commerce.

A Indomande du Comité, d'Organisation
do InStatue Lafayette, la, Compa-

. guic de'Chemin de ‘Fer

Sous le patronage de Ja Société St. Jean-
Baptistet de l'Union St. Joseph deMont-
réal, fera une immense - Excursion à Now-

‘York, à‘l'occasion de, l’fnstallation ‘de la
. Statue Lafayette. par Jo (omits d'Orga’

LG

MONTCENTRAL|"

Mn pointure pout être omployéo -aux toits oh.
soit nux côtés des bâtissos, aux ouvrages neufs or
'vioux, au sine, ferblano, tole, ardoise, toile, pa-
‘pier, ote., oto. |

Ello romplit toutes les potites fissuros du bar-
doau, ot nourris lo bois, c’est-à-dire qu’elle n’a
ns le même effet du goudron.
Le gondron fend le bois et cause des gouttières

aux ouvorturos; colle pout étro omployéo à ln
brique et à In pierre parce qu'elle a la propriété
d'empêcher In golée de pénétrer et de
les plafonds ot murs ; elle n'a pas d'égal par Is
durco,otil est reconnu que cotte qualité de poin-
turo ost bion supérioure à aucuno autre ot coûte
125 0,0 meilleur marché qu'ailleurs; olle couvre
250 jodepasgallon sûrTe forbiane ot 125 piods
out lo bois, * ten

 

nisation-frangais- do: New:York..... -/ _. q|.; 10.1 MY 31.210200 7:50

LT SE LE0) L207 des gn14100
Les Exoursionistes,/à part des. Délégations | * :40. do... 25.00

nombreuses‘des Sociétés Nationales ot de

Bienfaisinoss, seront ‘aécompagnéspar le
fameux Corps de Musiquo si.bien ‘connu| 4
sous lec nomde

“BANDEDE LAGITE DÉMONTREAL"
Spécialement engagé pour l'occasion, sous
là dircotion du Prof.0: Lavallée:

_#@&-Les prix dela pènsion et des
dépensesindispéñsablés’à ‘Philadelphie
-ne'dépasseront certainement pas $2.00

pifjour Argent Arigbiosiin.’
oa

. ger

GIO a #15 teagan +1,
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ar.OrdreduComité Exécutif.
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toutesautres!
MLIORI |

ant Tats
136, Rue St: -saoques,… aie

ME aE
xdontif, soitau.

No. 39, Rue St. Jean-Baptiste, dù-atNo:

}

iCimént5Centins la livré. AN
J'en manulaôlure de diférentésconleurs;telles

| que ardoise rouge, brune, jaune, eto.
. Bi los barils on seaux sdbat rapportés on remet-
tra Ia valour enargent. ,

Je tions aussi un grand sssortiment ‘d’autres
[ pointuros ot huiles, vendues 10 pour 100. meillour
marche quo partout ailleurs. ’ '

Toute préparation qui ne portera pas la mar-
que suivante sera réputée contrefaite :

A

A WILSON

"MONTREAL

No. 11, Rue St. Gabricl.

‘Toutes personnos qui manufacturoront: cette
peinture soront vassibles de Is pénalité deIa loi,’
et je donneral $ àla porsonne qui m'entifor-
mera. 7

fu. ..' Pointe aux Trombies, Juillet,1875.

M AA;Wiison, Montednl, ct
| Monsionr.—Aynnt nchotô de vous de In Pointu-

" ‘re Glacce, et m'étant assuré par inol-même qu'’el-
Je ést tèlle que roprésontée dans vos ciroulaires,
je prends plaisir à la recommander pour toits de

(servir de“coîle dans los mortoises dos. bâtisacs. :

be "Fatl’honnour d'être :
_ *Munsieur,‘ ’

a +! Votre,ste.’ mots

Mtat ta, qu apt J. BTR. MORIN
Tell ed ve atog “À. A WILSON

Alen

oe,

YI
ee

eye © P
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“ri . “ vo

Neoolorer .

_ Bccau de b Galions.............$4.00 |

toutes bâtisses, granges,paliseade, ainsi que pour:

Springfield, etvia Troy, à 4.00 p. m,, arrivant à
ontrénl à 8.45 hrs, a.m,
Les chars dortoirs Pulilman sont attachés au-

et Montréal et Springfield, ot des chars dortoirs
de Wagner entro St Albans et New York via
roy.
Des chars salons de Pullman sur les trains

express deJour entre Montréal et Boston.
Pour les billetsot conditions de fret, s’adresner

au buroau du Central Vormont, 188, Rue SL
Jacques. J. W. HOBART,

, © Surint.'Genl,
27 Mai 1870.. 5
 

oO. DEBLOIS
+ FABRIOANT DE !'‘.:

Balles, Dalleaux,: |
CORNICHES EN TOLE GALVANISE
COUVERTURES ENARDOISE,

et autres mdétaux, cto.

Ouvrages en Plomb, Gaz
.et Fournaises.

.

Bureau: 220 Rue St. Laurent,
Atelier : 270} RueSt. CharlesBorrommée
Mo trénl, 19 Mat 1875, an—51

4

AUX |

INPRIMEURS ET: MARCHAND
MUSIQUE

| 3Paires deCassesde.
musique nonpareil
A VENDRE

ACH BEURBAU

\

Sy A DES CoyCONDITIONS.TRES LIBERALES.a : >.
_ B'acironser .

bo A./OUIMET, Eor. 
train express de nuit ontre Montréal ot Boston |

DE LUBIN

Article de Tolletto Indispensablo pour la.
Jeunesse porpôtuello des cheveux.

Cette oxcollente Préparation ramône les che-
veux gris a leur couleur naturelle ot on conserve
Inbeautd; entrotient la t te propre et fratche;
donne sux choveux unlustre otun parfuin très-
agréables; emp'che et détruit los pellioules ;
no gite pas ln penu ni In colfMare In plus délicate;
arr<te cortalnemont les cheveux de tomber dans
pou de Jours, et donne uno satisfaction complète

toits ceux qui s'en sorven
que tout autre Préparationdo ce goure,
son usnge on pout se dispenser d’'hd
pommade. - -
En vento

bouteillos do 50 cts., ou
Entrepôt Général, à

Ife"

#ix boutellles pour $2,50.
Monutréal, chez

" - DEVINS&BOLTON,-
; ’ Pharmacions,

.Yolsins du Palais de Justice,

: Et ches Lyman,Cate & Co,, Kerry, Watson &
11 & Co.‘to. Campbe . W. & D. Yulle, IL R. Gray,

PLault & Cle., ot B. E. McGile, Montréal, .

 

BAU MINERALE NATURELLE

Sourees és I'Etat. — Applications en médecine $
E-GRILLE. — Affections lymphatiques, mls
Voies digostives, ongorgements du foie et de

rate, obstructions viscérales, calouls biliaires, ste.
ROPITAL. — Afootions des voies digestives, pesane

teur d'estomac, digestion difficile, inappêtence, gas
izle, dyn te.
0LLdes reins, delavessie,gra
csprinaires, goutte, diabôte, albuminurie.
A Prescritecomme l'Eau des Célesting,

Admisistration de la Compagnie concessionnaires
P 82, boulevart Montmartre.

teNOMde laSOURCEsurlà capenle.
| AVIS.—Nous Avors nonmé -MM. Dovins &
Bolton do Montrénl nos souls Agents pour In
Votite don Eaux do Vichy on Onnadn, lo publie
pout donotre ussuré qu'on pourra lui fournir
constammont les véritables er ux des Sourcesde
Vichy & $31a siouzaine.
 

 
CET fo Ie Fo TiCoupBil sa le'Libéritisnie Bu

RT SUR LE Bureau du Fresc-Larienr,2700 Et. Gabriel,
\. Montréal

Ian«

TR AI .
LibéralismeCanadien

bo LeYoondre del+ 1:
4 a à

ly

étant molns chère

r par |:
ode

. . rare
chez tousles Phnrmaciensongrandes *

- |années, obtint In guérison de cé monarque.

‘| dies. D'autres pères do la Compagnie de Jésus I’

‘| on ne peut douter de

 
- La POUDRE DE LUGO ‘nujourd’hui connue sous le nom de QUINQUINA dont
"les propriétés fébrifuges furont découvertos par les missionnaires Jésuites du Pérou,
possède dos vertus et qualités reconnue par plusieurs des principaux médecins de la
uissance.

Sous le pontifient de Urbain VII, lo cardinal de Lugo importa à Rome cette
poudre merveilleuse qui donna des résultats plus consolants.—Depuis 8a découverte : -
et ses heuroux résultats; cet article est cn vogue dans tous les pays du monde. ; .- J

Lo R. P. Annot (Français) qui fut:confesseur de Louis , pendant plusieurs’
Aussitôt ello fut répandue par toute In

‘France ot ramena à In santé plusieurs personnes alteintes des fidvres et autres mals.’
introduisiront on Chine où il guérit >. -

l’empereur Kang Hi, ce qui contribua d nssurer aux missionnaires Jésuites la protec-
tion du grand prince.

Ainsi, après ces ques lignesque
‘efficacité du

/.Min :de Quinine de Campbell.- ‘’
En faisant usago de co “ TONIQUE CORDIAL ” los personnes malades ou mal.

hourouses, dovionnent, (commeil l’est prouvé chnque jour,) forte on bonne santé et
heurouse.

Pour une pisstre on. pout se procurer une bouteille de
choz.MM. KENNETH, CAMPBELL & Cie, Medical Hall
macions etEpiciors de Montréal et des vill

19Février 1876.

» prouves de tant de guérisonset d'approbation,
HA

@ merveilleux remède
; ou clics les principaux Phar-

6s,clo ln Puissance, : i

‘'aa—21

NOUVELLE PUBLICATION.
._ COUP-D'ŒIL,

LibéralismeEuropéenet sur le Libéralisme Canadien.
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D’Ornements‘d’Eglises D’Ornements“d'Eglises!FBERONNERTESns2ne

COULAZOU/&BEULLAG |_Lésiseme. {ese Mrarronvenus
Det Statues ot Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France), Rue Notre-Dame; rcitreat:€ÉERBLAANTERIESJantes vu n 68.00 paient5

tens THEOLOGIQUES, PHILOGOPHIQUES,

220, Rue Notre-Dame, Montreal. prove “BeBELIVEAU ——

BRRONNERIESmi 1 ENT

approuvés par Notre Saint Père le Pape Pie IX, ref du 5 Mai 1865. >", 10H aiohTA l’enscignë de l'Egoulneetdu ui caverned'avea

 

die à

 

 

  

 

 

 

Etats-Unis(enor) we $3.50 - 44
AGENTS GEN SRAUX Cadonas J :— ; AGENTS GÉNÉRAUX ; gd ; 193 et 195 RueSlPilne Coal (Payable d'avance) *, ; - |
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Csee, Co ;“Ghomins-Croix, te. ira vosà pl Poelés detoutes sortes

atol LL ol D . .
Pour une annonce ordinairede Naissance, de -

+ C1 4... : 0 ERPQU - aDécès, 60 centins; gratin pour nos ; 8
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